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Les céréales à paille peuvent être rapidement concurrencées par des adventices à partir de stades précoces. Les 
produits phytosanitaires constituent la solution privilégiée. Or, ces cultures supportent relativement bien les 
interventions mécaniques, qui viennent en appui sur des créneaux météorologiques différents de ceux pour les 
traitements par pulvérisation. Pourquoi ne pas les essayer en complément des interventions chimiques, voire sur 
tout un itinéraire technique ?

Le désherbage mécanique des céréales à paille 

Des pratiques classiques    
aux nouveautés 
Camille Guérin et Laura Brun

Des pratiques agronomiques 
adaptées peuvent permettre 

d’éviter la levée des adventices 
en cours de culture (voir Gestion 
durable des adventices - 
Céréales à paille, ARVALIS-
INSTITUT DU VÉGÉTAL, 2017). Si, 
malgré ces précautions, des 
adventices deviennent trop 
concurrentielles dans les 
céréales, le désherbage méca-
nique peut être envisagé. 
 
Retour sur les conditions 
d’utilisation des outils 
classiques en céréales 
 
Les céréales à paille sont généra-
lement semées à petit écarte-
ments, ce qui permet le passage 
d’outils de désherbage en plein, 
capables de travailler dans les 

horizons superficiels (ex : herse 
étrille, houe rotative), même par 
temps venteux, lorsque l’utilisa-
tion du pulvérisateur n’est pas 
possible. Ils offrent ainsi 
d’autres fenêtres d’intervention. 
Attention aux conditions de 
réussite : elles reposent sur des 
stades d’interventions où les 
adventices sont encore jeunes 
(2-3 feuilles maximum) en sols 
secs, nivelés et si possible non 
caillouteux. 
r En céréales d’hiver, la herse 
étrille et la houe rotative peuvent 
ainsi servir à la destruction de 
faux-semis, pendant l’automne, 
sur un sol chaud et avec des 
conditions d’humidité favo-
rables. Ces outils interviennent 
aussi en post-semis prélevée, ou 
plus tard après le stade 3 feuilles 
et jusqu’en début montaison 
(Tableau I). Au tallage, éventuelle-
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Plus la céréale est développée, plus la herse étrille peut intervenir vite et avec une 
inclinaison importante.
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ment, ces outils peuvent consti-
tuer une solution de rattrapage, 
après un herbicide de post-
semis prélevée si les adventices 
sont encore jeunes. 
r En céréales de printemps, le 
passage des outils mécaniques 
s’avère souvent plus compliqué, 
car le sol est généralement plus 
humide. Il faut donc profiter des 
fenêtres d’intervention qui se 
présentent.   
r La herse étrille (Photo 1), équi-
pée de dents resserrées, longues 
et souples (7 mm de diamètre en 
moyenne) se règle par la vitesse 
d’avancement et l’inclinaison 
des dents. Elle est utilisable sur 
de nombreuses cultures, avec 
un débit de chantier important 
en plein, ce qui en fait son prin-
cipal avantage. Toutefois, le pas-
sage doit être réalisé sur sol suf-
fisamment sec : si les dents ne 

Les herses étrilles  

et houes rotatives bénéficient 

d'innovations techniques 

r Côté herses, de nouvelles technologies offrent la 
possibilité d’affiner les interventions. 
Ainsi, TREFFLER propose une herse capable de régler 
automatiquement la profondeur de travail, grâce à un 
dispositif de double ressort pour la gestion individuelle 
des dents, avec des capteurs positionnés sur certaines 
dents et reliés à un boîtier qui régule hydrauliquement 
l’agressivité (TREFFLER TS). 
EINBÖCK met à disposition un système avec des cap-
teurs embarqués relevant la hauteur et la déformation 
des dents (SMART-CONTROL, AEROSTAR EXACT). 
Tandis que Hatzenbichler présente une herse équipée 
de dents sur vérins pneumatiques permettant d’ajuster 
la pression exercée (Air-flow). 
r Côté houes, l’innovation repose sur la conception 
même des outils, et non sur l’électronique. C’est le cas 
de CARRÉ qui propose une houe rotative avec un systè-
me de réglage hydraulique (ROTANET CONTROL) pour le 
contrôle individuel de la pression de chaque élément, 
tandis que Phenix présente une houe rotative équipée 
de vérins hydrauliques sur chaque bras pour mieux 
répartir la pression au sol (HELIOS). 
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Composée de roues étoilées, la houe rotative apporte plus d’agressivité que la herse étrille.
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vibrent pas, c’est que la herse ne 
désherbe pas. 
En céréales, il est conseillé d’aug-
menter la densité de semis d’envi-
ron 10 % si le passage d’une herse 
étrille est envisagé (les plants les 
plus faibles peuvent être arrachés). 
Certes, le passage de la herse peut 
impressionner, mais les céréales 
s’en remettent vite. Le hersage doit 
être suivi de 2 à 4 jours séchants 
(soleil ou vent) pour permettre aux 
adventices arrachées de sécher. Au 
stade tallage, si la densité d’adven-
tices est élevée, deux passages de 
herse étrille en sens contraire sont 
également envisageables pour 
augmenter l’efficacité et redresser 
la culture. 
r La houe rotative ou écrouteuse 
(Photo 2) se compose de roues 
étoilées, faiblement espacées, 
capables de déraciner et de 
recouvrir de jeunes plantules (2-
3 feuilles maximum). Elle est 
souvent de plus petite dimen-

sion que la herse étrille, mais 
peut être mise en œuvre sur des 
sols un peu plus humides. Elle 
présente l’avantage de passer 
plus facilement en sols caillou-
teux que la herse étrille. Son uti-
lisation permet également de 
casser la croûte de battance sur 

les sols battants. De même que 
pour la herse étrille, il est 
conseillé d’augmenter la densité 
de semis d’environ 10 %. Il peut 
aussi être judicieux de faire un 
passage de houe rotative pour 
faciliter le travail de la herse 
étrille. 
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Pour équilibrer les forces, les étoiles de la roto-étrille sont inclinées dans des directions 
opposées de part et d’autre.

r Passages favorables     r Passages avec précautions    r Passages non recommandés    r Passages non adaptés, ne présentant pas d’intérêt 
Illustrations ARVALIS-INSTITUT DU VÉGÉTAL   

Un outil intermédiaire :  
la roto-étrille 
 
La roto-étrille, ou herse étrille rota-
tive (Photo 3), est un outil de désher-
bage en plein, qui se présente 
comme une alternative entre la 
herse étrille et la houe rotative. Les 
disques tournés de côté (selon un 
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angle 30°1) et faiblement écartés 
(15 cm) sont équipés de doigts 
rigides en acier et montés sur des 
bras indépendants. Ils peuvent 
ainsi retourner toute la surface du 
sol pour intervenir sur l’ensemble 
des adventices présentes, y com-
pris sur le rang. 
Par rapport à d’autres outils, la 

roto-étrille a une efficacité sur les 
adventices graminées à des stades 
avancés de développement, même 
si cette efficacité n’est que partielle 
(vulpins, ray-grass au stade talla-
ge). Elle peut passer aux mêmes 
stades d’interventions que la herse 
étrille et que la houe rotative, c’est-
à-dire juste après le semis, au-des-
sus du lit de semences (Tableau I). 
Toutefois, en raison de son agres-
sivité, il faudra ensuite attendre le 
stade 3 feuilles pour revenir sur la 
parcelle. La roto-étrille pourra pas-
ser jusqu’au stade fin tallage - 
début montaison de la culture. 
En conditions optimales, jusqu’à 
95 % des adventices peuvent être 
détruites, par arrachage et par 
recouvrement. A l’image d’une 
herse étrille, des systèmes de res-
sorts permettent de régler l’agres-
sivité de l’outil, tandis que la pro-
fondeur de travail et la vitesse 
d’intervention permettent d’ajus-
ter l’efficacité (profondeur de 2 à 
3 cm pour une vitesse conseillée 
entre 2 et 8 km/h). 
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1 Angle fixe de 30° pour les roto-étrilles de EINBÖCK et ANNABURGER ou réglable pour celle de APV.

Tableau I - Calendrier d’interventions des outils de désherbage mécanique en céréales à paille



G
AE

C 
du

 C
ou

dr
ay

Le passage de la bineuse est conditionné par l’écartement entre les rangs.
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De plus, la conception de l’outil 
permet de passer en présence de 
pailles et de débris végétaux (s’ils 
ne sont pas trop nombreux), sans 
les ratisser et en formant éven-
tuellement de petits andains. 
L’agressivité de la roto-étrille pré-
sente l’avantage de pouvoir casser 
plus facilement la croûte de bat-
tance que la herse étrille. En 
revanche, il est nécessaire de bien 
effectuer les réglages pour éviter 
des dégâts sur la culture. Pour 
faciliter ces réglages, le lit de 
semences doit être préalable-
ment nivelé. 
Cet outil présente des coûts d’in-
vestissements intermédiaires 
entre les outils classiques et les 
bineuses de précision: compter 
entre 15000 et 20000 € pour les 
modèles de 6 m, et entre 
30000 et 40000 € pour les 
modèles de 12 m, sachant que l’ou-
til ne nécessite pas une puissance 
importante, donc son utilisation 
est possible avec de petits tracteurs 
(Réseau GAB/FRAB, 2020). 

Adapter ses pratiques pour 
biner les céréales 
 
Longtemps réservées aux cul-
tures en ligne à grand écarte-
ment, les bineuses suscitent 
aujourd’hui aussi un intérêt 
croissant en céréales, notam-
ment pour intervenir entre les 
rangs en sortie d’hiver ou sur 
des adventices à des stades plus 
développés (stades filament à 3 
feuilles, voire 4-6 feuilles). 
A défaut de matériels de haute 

précision, les céréales sont à 
semer à plus grand écartement, 
en simples ou en doubles rangs 
écartés d’au moins 30 cm 
(Bulletin Semences n° 260 : La 
gestion des adventices en céréales 
biologiques - Une source d’inspira-
tion pour tous). Dans ce cas, le 
salissement du double-rang peut 
être géré précocement avec une 
herse étrille. 
r Des bineuses frontales ou ven-
trales (Photo 4) permettent au 
conducteur de guider la bineuse 
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Sur la station FNAMS de Saint Pouange (Aube), la bineuse GARFORD est équipée d’un système de guidage par caméra.
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L'Héli-Broyeur d’ECO-MULCH a été spécialement conçu pour broyer l’inter-rangs en couvert 
permanent de luzerne.
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entre les rangs, sans avoir à cor-
riger le positionnement de celle-
ci, selon la largeur des outils. Par 
exemple, avec des outils bineurs 
de 25 cm de large, la précision 
de chaque côté des rangs écartés 
de 30 cm sera de l’ordre de 
quelques centimètres. 
 
De nouvelles technologies de 
guidage pour biner avec 
précision 
 
Le développement des nouveaux 
systèmes de guidage actif a permis 
la mise au point de bineuses plus 
précises (de l’ordre de quelques 
centimètres), capables d’intervenir 
au plus près du rang sur des cul-

tures à faibles écartements (12,5 - 
30 cm) comme les céréales à paille. 
C’est le cas des bineuses de chez 
GARFORD (Photo 5) et STEKETEE, mais 
aussi plus récemment de la bineu-
se de SCHMOTZER. 
Les principaux systèmes de guida-
ge actifs actuellement déployés 
reposent sur l’utilisation d’une 
roue de traçage, de palpeurs de 
rangs ou de caméras. 
r Le guidage actif par caméra est 
le système le plus répandu. Les 
caméras en couleurs et en trois 
dimensions sont souvent privilé-
giées, car elles permettent de 
détecter des plants à des stades 
précoces avec davantage de préci-
sion. Dans ce cas, la caméra située 

sur la bineuse ajuste la position au 
fur et à mesure. Pour les bineuses 
existantes, des interfaces de guida-
ge par caméra peuvent s’adapter. 
Ainsi, le dispositif DYNATRAC de 
LAFORGE s’adapte sur tous types 
d’outils (semis, binage). 
r D’autres systèmes de guidage 
existent. C’est le cas des systèmes 
de guidage par cellules photoélec-
triques (PRÉCIZO, GAUDIN FRÈRES) 
ou par ultrasons (PSR SONIC, 
l’Allemand REICHHARDT). Ces sys-
tèmes permettent de détecter le 
relief des plants lorsque la culture 
est suffisamment développée 
mais ils ne différencient pas la cul-
ture des adventices sur le rang. Le 
principal avantage est ici aussi de 
pouvoir convertir une bineuse 
simple en bineuse guidée (Réussir 
Grandes Cultures, avril 2020). 

Vidéo de désherbage  

Réalisé avec une bineuse GARFORD sur 
les essais de blé de la FNAMS Nord-Est 
Visible aussi sur la chaine YouTube - 
FNAMS SEMENCES.
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L’écimage, solution de rattrapage 

Pour les adventices les plus récalcitrantes, qui en viennent à dépasser la culture (ex : folle-avoine, ray-grass), l’écimage intervient comme un 
recours possible (Photo). Pour améliorer la technique, l’écimeuse peut être combinée avec un système récupérateur : c’est le concept de l’écimeuse 
récupératrice, développée par Romain Bouillé (Seine-et-Marne) et Zürn Harvesting (outil “Top Cut Collect”). Les adventices fauchées sont auto-
matiquement redirigées vers un récupérateur, ce qui évite la dissémination des graines. 

2

r L’autre possibilité est de miser 
sur le système de guidage par 
GPS avec précision RTK des 
tracteurs équipés, capable de 
corriger la position avec une pré-
cision de l’ordre de quelques 
centimètres. Si seul le tracteur 
est équipé d’un système de gui-
dage, cela fonctionnera en ter-
rain plat, pour des bineuses ne 
nécessitant pas une force de 
traction trop importante. Dans 
le cas contraire, notamment 
pour les terrains en pente, le sys-
tème de guidage du tracteur seul 
devient insuffisant. 
L’idéal reste de combiner les sys-
tèmes de guidage du tracteur et 
de la bineuse, notamment 
lorsque les solutions de rattrapa-
ge chimique ne sont pas envisa-
gées, ou en agriculture biolo-
gique. En effet, les interventions 
de binage deviennent limitées 
en présence de poussières, d’ad-
ventices trop développées, en 
cas de verse ou lorsque les 
conditions ne sont pas réunies 
pour travailler mécaniquement. 
Enfin, même avec un bon systè-
me de guidage, il est toujours 
conseillé de garder la même lar-
geur que le semoir pour suivre 
les rangs. 
 

Innover autrement : 
l’hélibroyeur pour gérer les 
couverts permanents de 
luzerne 
 
Pour gérer les adventices dans des 
céréales semées en couvert per-
manent de luzerne, la station 
ARVALIS-INSTITUT DU VÉGÉTAL de 
Montans (Tarn) a testé à partir de 
2016 un mode de production 
associant légumineuses et 
céréales, pour une production en 
agriculture biologique. 
Au départ, un semis de luzerne 
(30 cm d’écartement, guidage 
GPS-RTK) est réalisé dans l’inter-
rang d’un tournesol semé à 
60 cm. Puis, après la récolte du 
tournesol, du blé est semé entre 
les rangs de luzerne en couvert 
permanent (à 30 cm d’écarte-
ment, lui aussi). L’intérêt de la 
légumineuse est alors surtout 
d’amener de l’azote, mais son rôle 
dans la gestion des adventices 
n’est pas à négliger. 
Dans cette situation, la difficulté est 
de broyer la luzerne après le semis 
du blé. En effet, au printemps la 
luzerne se développe fortement, et 
les adventices peuvent concurren-
cer le blé. En 2017 et 2018, les inter-
rangs étaient broyés avec une ton-
deuse à main, puis avec une ton-

deuse montée sur un motoculteur 
(travail fastidieux!). 
C’est pourquoi en 2019, ARVALIS-
INSTITUT DU VÉGÉTAL a lancé un 
appel à projet pour concevoir un 
équipement capable de broyer 
l'inter-rangs des céréales. Un par-
tenariat avec ECO-MULCH est né et 
un outil nouveau a été développé : 
l'Héli-broyeur (Photo 6). Il compor-
te plusieurs éléments, chacun 
équipé de deux roues de guidage 
prolongées par des diviseurs avec 
un broyeur à 3 lames. Il permet 
d’effectuer deux à trois broyages 
par an en cours de culture de blé, 
dès que la luzerne atteint la taille 
du blé et jusqu’à épiaison. 
D’après les essais de 2018 
et 2019, pour du blé tendre sans 
apport de fertilisants, les rende-
ments obtenus dans les parcelles 
fauchées varient de 20 à 40 q/ha 
environ, selon l’année et le 
nombre de fauches. 
Selon Régis Hélias (ARVALIS-
INSTITUT DU VÉGÉTAL), qui pilote 
cette expérimentation, des 
réglages sont encore nécessaires 
pour optimiser cette technique, 
mais son existence apporte déjà de 
nouvelles opportunités pour la 
gestion des adventices en céréales, 
et plus largement dans le système 
de production.  r

L’écimeuse doit être passée avant que les graines d’adventices ne soient viables, afin d’éviter leur dissémination.
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Quel est le contexte de la région? 
r La région Champagne est carac-
térisée par des productions de 
grandes cultures: céréales, colza, 
betteraves à sucre, pomme de terre, 
chanvre, protéagineux. C’est égale-
ment une zone de production de 
semences importante pour les gra-
minées, céréales et protéagineux. 
Le climat de la région est de type 
tempéré océanique humide, avec 
un sol principalement argilo-calcai-
re et des précipitations assez modé-
rées (entre 550 et 700 mm par an). 
 
Parlez-nous de votre nouvelle 
bineuse: depuis quand en disposez-
vous sur la station? 
r La bineuse GARFORD est arrivée 
fin 2019, avec pour objectif de l’uti-
liser sur les graminées porte-grai-
ne, les céréales et les protéagineux, 
que ce soit pour des essais spéci-
fiques de désherbage mécanique 
ou pour des interventions d’entre-
tien des essais. 
 
Quelles sont ses principales 
caractéristiques? Qu’est-ce qui a 
motivé ce choix? 
r Lors de la journée 
DÉSHERB’EXPO1, une démonstra-
tion de la bineuse GARFORD avait 
été réalisée sur une parcelle d’orge 
à un stade avancé, alors que les 

rangs n’étaient quasiment plus 
visibles. C’est un des éléments qui 
a motivé ce choix. 
Pour la bineuse avec système de 
guidage ROBOCROP, nous sommes 
partis sur deux interfaces adaptées 
aux deux semoirs présents sur la 
station: 
• une interface de 7 rangs à 17,5 cm 
pour les protéagineux, voire les 
céréales (semoir monograine), 
• une interface de 20 rangs à 
12,5 cm pour le ray-grass et les 
céréales (semoir céréales). 
Cette dernière interface est modi-
fiable en 6 rangs à 37,5 cm pour les 
dactyles et fétuques semés à plus 
grand écartement (semoir céréales 
avec 2 rangs sur 3 fermés). 
Cette bineuse ne pouvait pas rece-
voir la caméra sur le côté, compte-
tenu de sa largeur. L’interface a 
donc été reculée pour mettre la 
caméra au centre. Les dents et 
socs sont adaptés aux différentes 
configurations, avec des dents 
« en A » plus ou moins larges et 
un jeu de socs SLASH pour la confi-
guration à 37,5 cm d’entre-rangs. 
 
Que donnent les premiers résultats 
de tests? 
r La bineuse a été mise en route 
avec l’interface pour 7 rangs à 
17,5 cm sur du blé tendre semé au 
printemps. L’intervention a eu 
lieu le 8 juin. Le travail dans l’in-
ter-rang semblait satisfaisant, 

même sur des adventices dévelop-
pées. Le blé n’a pas été perturbé 
par ce passage. Bien que les dents 
en A soient assez larges, il restait 
toujours quelques adventices sur 
et proches des rangs de blé. 
 
Quels sont les bénéfices obtenus par 
rapport à une bineuse plus classique? 
r Le système de guidage permet 
d’augmenter la vitesse de passage 
et surtout de pouvoir biner des 
cultures à faibles inter-rangs. 
 
Quels sont les points de vigilance? 
r Nous avons plusieurs points de 
vigilance. Les rangs doivent être 
semés avec un même écartement, 
ce qui nécessite le réglage du 
semoir en amont. Il faut aussi 
tenir compte du temps disponible 
pour intervenir, en fonction du 
développement de la végétation, 
qui diffère pour chaque espèce et 
avec la date de semis. Enfin, le 
temps de réglage de la bineuse 
sera à voir à l’usage. 
 
Envisagez-vous des tests sur d’autres 
espèces ou dans des conditions 
particulières? 
r En 2020-2021, il est prévu de 
mettre en route l’interface à 
12,5 cm et à 37,5 cm sur les grami-
nées porte-graine et en blé tendre 
d’hiver. Deux essais spécifiques 
sont en cours d’implantation pour 
tester des outils de désherbage 
mécanique, avec la bineuse 
GARFORD, mais également avec la 
herse étrille et la houe rotative. 
Ces tests seront cumulés à 
d’autres alternatives au désherba-
ge chimique : l’effet du décalage 
des dates de semis, de l’associa-
tion de cultures, etc. 
 
Quel message pouvez-vous 
transmettre à ce stade? 
r Il est trop tôt pour nous pronon-
cer. Les tests avec la bineuse sont 
amenés à se poursuivre sur la sta-
tion. A suivre. 

Station FNAMS de Saint-Pouange (10) 
Charlène et Romain  
testent une nouvelle bineuse

1 Désherb’Expo : événement avec démonstration et 
présentation de matériels, organisé au centre tech-
nique de la FNAMS à Brain-sur-l’Authion en juin 2018. 
Voir Bulletin Semences n°261 et 262.

Charlène Buridant et Romain Defforges, l'équipe de la station FNAMS de Troyes.


